
Les crimes commis en
France, à Toulouse et
dans sa région, par le

djihadiste visiblement solitaire
Mohamed Merah, dont l'origi-
ne algérienne est insidieuse-
ment mise en avant par les
médias, soulèvent une émo-
tion légitime, des interroga-
tions multiples, tout en levant
un lièvre à sa manière.

En effet, les motifs intimes,
psychologiques, idéologiques
du passage à l'acte ne sont
pas encore bien connus. Y a-t-
il une chance qu’ils le soient
jamais après le dénouement
que la traque de Merah a
connu ? Quoi qu’il en soit, les
analyses nous parviennent à
travers le filtre d'une presse et
d'une classe politique loin
d'être apaisée, surtout en
période électorale où la seule
monnaie courante est l'émo-
tion.

Bien entendu, quelles que
soient les motivations de l'as-
sassin, son acte est odieux et
condamnable. Si tant est qu'il
en ait une, son forfait dessert
sa cause. Nul besoin d'études
sophistiquées pour pronosti-
quer en conséquence de ces
attentats un regain d'islamo-
phobie, déjà répandue et
banalisée, ainsi que l'exacer-
bation  d'un racisme anti-
arabe et singulièrement anti-
algérien puisque cette identité
a été soulignée. Les condam-
nations vigoureuses de res-
ponsables religieux musul-
mans ne suffisent pas à lever
l’amalgame courant entre  vio-
lence qui se justifie par le radi-
calisme religieux et islam. Les
millions de musulmans qui
vivent leur religion dans le

respect de la laïcité et dans
celui des autres vont devoir
payer tous, collectivement, le
geste fou d’un probable psy-
chopathe qui se réclame de
l’islamisme. Et qui, semble-t-il,
mélange avec une belle désin-
volture délinquance et extré-
misme religieux basique.

Dès qu’on a appris l’origine
musulmane et le parcours dji-
hadiste du tueur, l’extrême
droite a de nouveau enfour-
ché, par la voix de Marine Le
Pen, son argument coutumier,
c’est-à-dire la criminalisation
d’une religion et l’ethnicisa-
tion d’une radicalité religieu-
se. L'extrême droite n'est pas
la seule force politique xéno-
phobe à tirer profit de cette
tragédie. La droite dite répu-
blicaine ne crache pas dessus
non plus. A preuve, l'ahuris-
sante déclaration du très droi-
tier président de l'UMP, Jean-
François Copé, embrayant à
partir de l'émotion suscitée
par le drame sur la réactiva-
tion de sentiments anti-musul-
mans manifestement fertiles
dans la récolte des voix. La
théorie du bouc émissaire qui,
en temps de crise, sert la
séduction électorale tant elle
permet une auto-absolution et
la culpabilisation de l’autre,
théorie visant les musulmans
et, de façon plus générale, les
immigrés, est encore une fois
remise sur le tapis. Piqué au
vif, un imam a même osé le
rapprochement avec le 11 sep-
tembre 2001 qui a été suivi
aux Etats-Unis d’une chasse
aux musulmans sans précé-
dent. Dans le climat particuliè-
rement tendu qui est  celui de
la crise en France et de l'élec-

tion présidentielle qui permet
à certains candidats adeptes
du choc des civilisations de
puiser dans les inégalités et
les difficultés sociales le car-
burant pour se doper, l’acte de
l’assassin s’en prenant à des
soldats et à des enfants juifs
est évidemment pain bénit
pour les tenants de la haine,
de l’exclusion, qui considèrent
que tous les musulmans sont
des Merah potentiels. Cette
triste réflexion vient alors à
l'esprit : qu'en aurait-il été si
deux des victimes de la tuerie
de Montauban n'avaient pas
été eux-mêmes d'origine
maghrébine ?

En pointant du doigt l'origi-
ne étrangère de l'assassin, n'y
a -t-il pas un risque de confor-
ter une certaine opinion
prompte à désigner l'étranger
comme le fauteur de trouble et
de favoriser les dérives dont
nombre de pays européens
font les frais ? La réponse est
oui !

Pour rappel, la tuerie perpé-
trée le 22 juin dernier en
Norvège, par Anders Behring
Breivik un fondamentaliste
chrétien exalté agissant au
nom de la lutte contre l'Islam,
et qui a fait 77 morts. 

Autres faits : le démantèle-
ment en novembre 2011 en
Allemagne d'une cellule néo-
nazie à l'origine d'une série de
meurtres racistes, sévissant
depuis une dizaine d'années,
l'assassinat en Italie de ven-
deurs sénégalais, etc.

Si ces actes criminels sont
le fait d'individus isolés ou de
groupes d'individus somme
toute marginaux, qualifiés par
les criminologues de «loups

solitaires», la politique ouver-
tement xénophobe de certains
pays d'Europe est elle, sinon
plus, du moins tout aussi
inquiétante.   

Passons sur les «inégalités
entre civilisations» lancée par
un Claude Guéant visiblement
missionné pour glaner des
voix dans les arrière cours du
Front national. Disons juste
que de telles affirmations,
infondées et malsaines dans
un débat de justice et d’huma-
nisme, contribuent à créer un
climat de suspicion qui inscrit
malheureusement des actes
haineux dans le registre de
l’advenu.

Passons aussi sur la polé-
mique autour de la viande hal-
lal en France qui a, comme dit
l’autre, mis le diable à la cuisi-
ne française et voyons suc-
cinctement ce qui se passe
dans quelques autres pays
européens. En Hongrie, les
Roms sont désignés à l'op-
probre par des partis de la
majorité gouvernementale. Ce
racisme d’Etat ne semble pas
scandaliser l’Union européen-
ne ou alors ça ne se voit. En
Bulgarie, ce sont les Turcs qui
payent les pots cassés tandis
que, aux Pays-Bas, après les
musulmans, les immigrés
d'Europe centrale et orientale
sont à leur tour livrés à la vin-
dicte. 

L'Europe a-t-elle peur ?
Oui, bien sûr, elle a peur mais
elle ne choisit pas la bonne
protection. 

En offrant toujours la même
victime expiatoire à une opi-
nion qui cherche des cou-
pables ailleurs qu'en elle-
même, les Etats européens ne

font que donner plus de pro-
fondeur au fossé qui se creu-
se entre les groupes sociaux,
certains considérés inférieurs
à d’autres du fait de leur inca-
pacité à être «assimilés».

Evidemment, l'islamisme
radical existe bel et bien. Il est
destructeur. Sa violence est
déjà barbare lorsqu'elle est
produite par des groupes
structurés. 

A cette barbarie s'ajoute
une autre ignominie quand
elle est le fait de loups soli-
taires. Sans vouloir dédouaner
qui que ce soit, ne convient-il
pas de rappeler ici que 90%
des victimes de l'extrémisme
islamiste à travers le monde
est constitué de musulmans ? 

Revenons à ce propos
quelques années en arrière
pour se remémorer que
lorsque les islamistes radi-
caux massacraient les démo-
crates en Algérie, les capitales
européennes, dont Paris, sou-
tenaient plutôt les islamistes
comme étant l'expression de
la démocratie et du peuple.

A. M.
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POUSSE AVEC EUX !

Législatives du 10 mai. Il est faux de dire que les partis
n’ont pas de programmes. Tenez ! Prenez Djaballah. Il a
un programme :  

Garder les commandes de son parti
le plus longtemps possible !

Attention ! Il ne faut pas dire que ces élections res-
semblent aux autres ! Ça serait trop facile, trop court et
trop commode. C’est les chemins de traverse qu’em-
pruntent généralement les chroniqueurs en mal de
copie, pressés de dégorger leur venin et de cracher
leur mauvaise foi quotidienne. Non ! Il faut refuser
cette facilité et s’astreindre à une analyse un peu plus
fouillée, plus sérieuse des topographies électorales.
Les législatives de mai prochain ne ressembleront pas
aux autres élections. Et j’en ai la preuve ! Les preuves.
A commencer par les sachets ! Oui, les sachets par
lesquels transite l’argent qui sert à s’acheter une can-
didature. Rien à voir avec les sachets ayant servi lors
des précédentes fois. Aujourd’hui, les candidats
véreux à la députation ont intégré la donne environne-
mentale et écologique préconisée par le département
de Chérif Rahmani. Ainsi, leur argent sale, ils ne le
remettent plus dans ces maudits sacs noirs. Ça, c’est
fini ! Pour le bien de la nature et de notre santé, les
sachets de fric sont verts, bleus et parfois même
roses. Autre changement notable qui nous interdit d’af-
firmer légèrement que cette élection ressemblera aux
autres, les chiens. Oui, les chiens ! Sensibilisés par les
ligues de protection des animaux, stigmatisés même
par l’antenne locale de la SPA, installée à Ras Enaâma,
les adversaires politiques qui se livraient bataille par

chiens interposés, qui réglaient leurs comptes à tra-
vers les gueules baveuses des dobermans et des ber-
gers plus ou moins allemands ont cessé cela. Il n’y a
plus de recours abusif aux canins dans cette cam-
pagne ! C’est un saut qualitatif énorme qu’il serait
injuste de passer sous silence, sans aller non plus jus-
qu’à l’aboyer sur tous les toits, je vous le concède. Je
me contente donc de le signaler. Autre fait tout aussi
encourageant et qui démontre de manière éclatante (on
dirait une pub pour une lessive) que cette élection ne
ressemblera à aucune autre, les bus. Oui, les bus !
Pour ce scrutin, le recours aux autobus du secteur
public est d’ores et déjà banni. En cela, l’appel
d’Abdekka exigeant que les moyens de l’Etat ne soient
pas engagés dans la campagne électorale a été enten-
du. Les candidats du système devront donc louer des
autocars privés pour y entasser les troupes folklo-
riques, les jeunes filles en fleur munies des fameux
ciseaux, rubans et coussins de mauvais velours, ainsi
que les troupes chargées de faire la claque et les
youyous. C’est une révolution ! Et à mes yeux, même
si cette liste de preuves n’est pas exhaustive, ça suffit
à me convaincre que ces législatives ne seront pas
comme les autres, qu’elles méritent qu’on s’y attarde
un peu plus, qu’il ne faut pas les rejeter trop vite ni
conclure par avance à leur bidouillage. Non ! Le scrutin
du… 11 mai sera unique. Ne serait-ce qu’en termes
d’horaires, puisque les bureaux de vote ouvriront à 20
heures pour fermer le lendemain à 8 heures. Ce qui
laisse le temps, n’est-ce pas ? Je fume du thé et je
reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Promis, cette fois,
ça sera différent !
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